
L’AFFABLE… 

 

( monologue pour deux voies ) 

 

 

 

Consul en nos régions, déplorait les lenteurs 

Des transports qui freinaient la croissance promise. 

Reprenant le dossier, ouvert avec bonheur 

Depuis trois décennies. Doucement, sans surprise, 

Au fil des ministres à crédits, R.C.E.A. 

Avançait en tirets : pointillés pour deux voies. 

 

Consul alors, jugea impossible à tenir 

L’achèvement des travaux, de Mâcon à Guéret, 

Avant l’An 2012, étape d’avenir… 

Et Consul décida, forçant encore le trait : 

« Il suffit, mes Amis, pour finir assez tôt, 

L’Autoroute Centrale, de saisir au plus haut, 

Les instances de l’Europe, et Lisbonne et Bruxelles. 

Il vous faut un Grand Axe qui réveille vot’ Far-West. 

Les trucks du continent qui vont à La Rochelle 

Méritent, mes Amis, des études « in the best ». 

Le futur se décline au meilleur cent pour cent ! 

Vous gagnez « Qualité » par le choix du « payant » 

Petites pièces et relance, feront en concession, 

L’ « Autoroute des Prairies », toujours à petits prix ! 

Députés des deux bouts, levèrent à l’unisson 

Et les bras et la voix : « C’est idée de génie ! 

Merci Cher Président, à Mâcon, à Paray, 

Aux habitants ravis, le péage disparaît… 

Déplorons, regrettons, l’entremis pour Charolles. 

Vos villages, remarquez, n’auront plus ces trafics 

Qui générèrent longtemps et bouchons de bagnoles, 

Et accidents fréquents. Goûtez le bucolique ! » 

 

Tranquillité certaine videra encore plus 

Et tuera tout espoir de booster un tonus, 

Tout élan d’un possible, par ce ruban payant ! 

Nous serons le désert, sans étape et sans gîte. 

Ateliers et bureaux, clipsés à tout venant, 

Le tourisme engagé, s’étiolera sans suite. 

 



 

Et si, modestement… nous achevions enfin, 

Nos 2 fois 2 voies qui nous allaient si bien ? 

 

Les berceurs d’illusions promettent sans vergogne, 

Du plus gros, du plus beau, à l’unique souci, 

Pour calmer les humeurs, de flatter en Bourgogne, 

Et presser Citoyen, de taxes et de péages, 

Qui retournent souvent, sans autre garantie… 

Car Bussereau parti, c’est nous qui sommes en gage ! 
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